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truands rendue folle, furieuse, aura&, par le sang de ceux des Quelques tnaubamreirit Jý " we de Some t r les jambw
siens qui venaient de tomber. et.le trainèrent avec des rires gauva J U'à l' or.

-Tue !tue, 1 hurlait Somerset à l'intérieur. Renri de Mercourý le due de Nox ord. M ial et Fabers ne pou-,
Les mousquets tiraient maintenant en rafales. vaientplus rien: contre cette horde démuselée-
L;Archontg avait ébr6ché sa hache contre une ferrure A la lueur Le bourgeois, les tmv»W«ura étaient peutêtre plus féroces encore:

des détonations, il aperçut une potence dressée depuis peu eW face que les truands, ayant sonfiert davantage qu'aux de la tyrannie dlî.-,
du palais de Somenet, à la place où se trouvait autrefois un oratoire bandit titré.
quele favori avait fait raser complètement pour y élever sous, ses 1;Archonte Wapproch& de Martial.,
yeux cet emblème de sa domination. -lebataille est finie,.Ie cul-de-jatte. Le chef n'a pas le droit de

Le colosse eut un cri de joie formidable, et ne ruant de ce côté, se qù1tý vais avec eux au, logis de la reine. Demain ce
fit un bélier d'une poutre. POU! tOU&

Et ce bélier arriva sur la porte avec la force d'un coup de euwn. Adieu, inais comme autrefois souviene-toi que le royaume.des
Lée -battants tremblérent,,Iefj gonds sautèrent ébranléi dam lem» gueux eest toujours ouvert

alvéolea Une rafale de clameurs, dacclamations et de malédictions mélée%,La porte sureauta, les planches à moitié dWointe& Et elle Won deaptWirent au vicomte de Mercourt et ses compagnons que les tru&ýncW
Vrit brusquernérit toute grande, les ferrum arrachées, tordueslu éi4iàent arrivés dam la rue avec leur sanglant trophée.,
deux battants jetés de côté. -X la Tamise du cadavre 1 lanêêreýt. eene voix.

.ý-A nous 1 gronda l'amut tonitruant de rArchont& -Non i DM 1 chez la reineL.. >
Et la cohue. la meute forcenée, sanglante des gueux do Londn a Ide due de Noxford, Henri de Memurt, Martial et Fabers quitté-

donpuffýà dans le corridor. rent aors la mue où justiS venait d'ètre faite.

U mine &bains lentement son: riegard eur la dépouille de l'homme
CXXVI. - LA iusricE Du PEUPLX 1 qu'elle avaii élevé.aux plub banteéaignité&

nt, comme af elle n'avait rien vu. . elle salua là foule.
AylSt, aimai, «Uetku" le meurtre, ýoa Plutôt lexécution ace91ný

Henri de Mercourt et le due de Noxford &'avancèrent rapidement plie, elle me
jusqu'au bu de l'ewalier où un officier montait la garde autrofoW Le apte avait alors continué ewromenade,. tralnant toujours

.- Somerset, pimel4ina alors le gentilhomme français d'une voix après lui son einisti» trophée,
Ml#mte, prépare-toi, l'heure de ton châtiment est venue 1 Et au jour levant, lu d'avoir charge de cette loque humaine, il

Et il mit 1 prêcipiý& le cada ans
Il r le pied sur, les marches de marbre. vred 14 rràiài8&

il temit à lapnmlanilùl une épée nue que Martial lui avait remis& Là funén4Uee de Someraet étaient
JA due de Noxford, Martial, Fabers, l'Archonte, les bourgeois, leu A la même heure, Elisab ' eth, "guae- de ýVùir. la''déchaïnenient

ar"nil et les truands mélés le suivaient, eu derniers es retenant populaire refluer contre eon- ù& Mit ' -,lequel elle,
Ur ne pais bondir, le devancer, et contenue cependant par Féclat ibélbsait oert"es p4wm ýUpàrýkvamît,_

re son regard et la puissance de son attitude, Elle annonçait en mérite tempe que lee primons allaien .. tres ron,
Somamt, un pistolet dana, une main et son épée dans l'autre, v«t« et tous lS prizonniers politiquenrendufi,à la libe"

avait gagné les combles. Eliembetki ulbvoat fait exception qu" r ses enneuîis personnels.,
La voix menaçante dHenri de Met-court vint l'ý trouver, et ses l* filà.de Stewart Bolton, le fflnte F«q de Verbrock, avait bien,

dents sentrechoquèrent de peur, car il comprit que le gentilhomme été empnwuné par ordre de Somemt, mais quelques pýro]es mena.
fiafflis, arraché à la Tour de Londrem, il ne savait " aient était fflW Prononcéee par le jeune homme ét,%ient. y. eluffl oreilles
à la tôte des âàmillanta

Quelques s«ýviteurs, quelques gardu, inquiets, incertaine de ce cétait plus n'il dom fallait pour, décider-de un Bort.
qu'ils allaient faire, l'entouraient encom IA de»e-4ý t du Lantcetatre, invit4-au, niresti

Oinq des gw4m s'dtablirent sur la dernière marche, la gtaiva au, d'une haute eharge, déclin& cet honneur.
Min d'essayer d'en imposer, t" r un effort suprdme, mais-le trouble En outre, en pïâwoee de MartWt il avgàt ahnbàéé., à Henri de

fond de leur &me. Xercourt la .Mon", dans sa réddence fortifiée e la otite de lord
lb &pMurent la cohue de t4ým, de bras, d'épées et de coutelas 'Mercy, arrivm mm la PO'nduite du.lirave écuy"%qui montait, et ils s'entre-reerdèrent, Et tous ensemble, ils avaient," :. retourner-de au thiteau de

-Henri de Mercourt franchitrapidement les quelques marche&qui Noxford.
le séparaient encore d'eux, abaissa son épée et mit la sur
l'épaule dits premier.

-Place 1 c»mnmda-t-il.
L'homme la regards une demi-»Éotide, &Wma lm psulpièrw et ne ALLÉ"àoz .

recala.
Lm laptres gardes l'imitèrent
-Grks pour ces soldats 1 prononçA le vicomte de Mermart d'un 3!S1. I;Imý àvSieýU, a'veeu» anxiété: fidle à eýînPrendrê, sém-,

à«»nt monore. lin se rendent 1 lot lu jours daýuis que Mar" et le due de. Noxford: avieent quitté:
Et il pum&. lê,e"tý&U fort du dimmmdo',nt: dom Lencutre,
IJ», Porte était devant. eux, formée. VArehonte, d'un coup Soudain, Ven le déclin d'" beau jour, elle,,out. un e4i.4ejoi
»Ulala jeta par terre. Elle venait do dîstiügmr emine l'sý tF.Oupe, nomÏ*" Ze poum6e venue d'en 1as fit re«uerý dans la pièce àin@i11kreéý. bmuee, à ta Srtie d'« défilé daS Ja dir«tîon du: sud.

"r44&tý-u4or dfA amillants et quelques-uns des truands, du beur- *t du die, x etd* raots
de6 4FLImangi aussi. Pcà un cavalier se détacha de la troupa inoum» et ýpoua@a au -

ým îtix hôuýù%ê« étàient dovanteux, dont. Smem4. nidedb. plop vers le eute&u-fort
Apemvant la p.Dnt-levi» relevé et eonot*0»4 là, dt1*1-»4fmdez-mc>i donc, lâche 1 râla-t-, il précipite dav »W_'ýàur»e et se dresmkýmm der4emvrviteum, aêle4e, dé

la lutte est inutile, balbutia l'un (leuXý eur au étriers, il cria, 40 touteà êm'forem
Atf oil Mpe de &oumision, il jeta la pique dont il était armé. -Allégram 1 Allégresse 1, otre Mgalmr46W de rire niépdea on roeon t sa voîxý Ue mèehm &Ilwpém des miuËýuetà et, as,lit, accompagué'd'invectives triv" dé la

truands lui répondW, wW«vTine&e'âbàý ý, et Io mwdiu, vînt jmqülau poný1aý ',
faim entendre de ý nýxavo&n sû»ý cri 46 joi

Ut le dite de Nýoxfor&,I(«n Yiýý marw et
vit rép4e di rart1san auprès de: 8% po4ipe et W «Y&kènt bienet lonn 1MOý k q!ielqàm Pls 40

ý1&1»uîAiReJ heureuee, extasiée«
Main trýemb1aft et la lame cliquewt contre eelà de Pabar& Lm y«X de la imaê mm

se r&pWi% que aonadv«Wreensa quHt4'4%omme cà,ýtý et a m4têrent Mr, lienti dé, xm-wm+, 4wee ýëÇxm1* et
ý4ûvàit pu omnattre la maniement daiArmes. re»Ni* avec cWeer,

il maya: de porter à F&bem coup , Et le due -de tom et blà»>
I$élello" quelle remwlfiiý 44 à P us ýq Unamr,

Y nom de Fleur d'go6ïo,ý, ie duc
bilait bienta rev

lau tein 4-C,6'»or a qui vov* eCî1aÇtiý O!rjgoiýtt veo

âû


